
 
 

Récit d’une personne atteinte de  
schizophrénie 

 

Autant 

en emporte 

le diable 
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 « Que Dieu pardonne  
mes péchés. » 
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 « Je suis malade et ne conterai pas 
l’intégralité de ma vie par peur de juge-
ments, de qu’en-dira-t-on et, évidem-

ment, de regards mal intentionnés, 
veuillez m’en excuser. »



5 
 

Il est grandement l’heure de faire 
face à votre destin. Observez et lisez 
bien cet ouvrage épousant parfaite-
ment les formes grotesques de votre 
étagère. 

Par quelle effronterie osez-vous 
ouvrir ce bouquin ? Qui êtes-vous et 
qu’avez-vous fait de mieux que moi 
pour vous permettre de lire ce livre ? 
Oubliez tout cela et refermez ce 
brûlot pendant qu’il en est encore 
temps ! 

Vous persistez ? Sachez qu’ici, c’est 
l’antre de mon cœur… mes tripes ! 
Ma vie décousue et pleine 
d’émotions. 
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Pour pénétrer dans mon sombre 
palais, il vous faudra me donner 
votre temps, votre attention et 
oublier un tant soit peu votre vie…  

Vous pensez me connaître ? Vous 
êtes à des kilomètres de la réalité. Je 
ne suis pas celui que vous croyez ni 
même celui que vous voyez. 

L’habit ne fait pas le moine, dit-on 
aisément. 

Sous mes grands chapeaux se ca-
chent divers troubles et maux bien 
plus profonds que vous n’osez 
l’imaginer. 

Si vous avez l’audace d’aller plus loin 
dans ce livre, vous y trouverez mes 
péchés, mes victoires, mes peines, 
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mes grossièretés, mes amitiés, mes 
amours, mais également tout ce qui 
est enfoui bien en moi. De la maladie 
aux abus en tout genre. 

Je vous prie de bien vouloir 
m’excuser et de ne pas me condam-
ner pour mes actes, aussi troubles et 
récurrents que ces derniers puissent 
être. 

Qui suis-je véritablement ? Qu’ai-je 
fait de si embarrassant ? Ne serais-je 
qu’un attardé intelligent qui, depuis 
la nuit des temps, n’ose pas sortir sa 
plume ? Ou suis-je tout bonnement 
un être différent, au vécu à la fois 
attachant et dégoûtant. 
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Où vais-je ? À vous de m’en faire 
part. Droit dans le mur ? Certaine-
ment pas. Mais l’aurais-je dit ainsi il y 
a de ça encore deux ans ? 

Mon parcours est digne des plus 
grands films de Kubrick. Tourmenté, 
glauque, mais plein de bonne volon-
té et d’énergie. 

Cette fois-ci, laissez-vous faire et 
encouragez-moi dans la douce et 
mélodieuse torpeur de ma vie. 
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L’enfance 


